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On nous écrit de Martigny : .1 Lnii.jjji : a '»!< 
Au moment où. l'on s'attendait â voit''commen­

cer lés travaux du chemin de fer dans l e Haut-
Valais, le bruit court ici que deux administrateurs 
de la Compagnie, qui viennent de passer huit 
jours en Valais, ont tenté une. démarche auprès ; 
du gouvernement pour demander l'ajournement' 
des travaux : on ne sait pas quelle est la réponse 
qui leur a été faite. 

Si ce bruit est faux, Messieurs les ingénieurs dé 
la Compagnie s'empresseront sans douté de le dé­
mentir, afin de rassurer les populations du Haut-
Valais qui comptaient un peu sur les travaux pour 
se dédommager dés pertes que les dernières 
inondations leur ont fait éprouver. 

(TJÎJ ABOÎTNIÉO 

Nous ne savons d'une manière positive si la 
démarche dont parle notre correspondant a été 
réellement faite auprès du gouvernement canto­
nal par des administrateurs de la compagnie du 
chemin de j fer, et si elle a été faite quelle est la 
réponse qu'ils en ont obtenue. 

H y a quelque temps nous avons annoncé, en­
suite de renseignements que nous avions, lieu de 
croire nous venir de très-bonne source, que, pour 
le moment, il ne serait pas donné suite à la çom 
tinuation des-travaux sur la section Siôn-Loèche. 
Ge qmhoù^est communiqué par la lettre ci-dessus 
viendrait à'I'appui de cette-prévision:' '; 
,0n se rappelle lès rétards interminables, 'ap­

portés, pendant bien des années, à l'exécution de 
la ligne Bouveret-Sibn, les délais, si souvent de­
mandés par la compagnie au Grand-Conseil, 'dé­
lais qui furent toujours accordés, malgré les' ter­
mes' précis de la concession. Tous ces retards 
étaient attribués, tantôt aux embarras financiers 
delà compagnie,, tantôt à ses démêlés, à ses procès 
avec l'entreprise générale. Mais, il paraît qu'en 
réalité la véritable causé de tout ce .désordre ré­
sidait dans les tiraillements et les fréquents chan­
gements de personnes dans la haute administra­
tion de cette ligne. C'est dans, ces luttes et dans 
ces rivalités personnelles que les obstacles les plus 
sérieux paraissent toujours avoir pris naissance. 
Aussi voyait-on, à. chaque renouvellement' des 
agens principaux de la compagnie, inaugurer un 
nouveau système, changer tout ce qui avait été 
fait, recommencer cette œuvre de Pénélope, au 
grand désappointement du pays et du public. Et 
comme cette situation précaire paralysait tous ies 
efforts, rendait nuls de grands sacrifices, entraînai^ 
àdes dépenses d'une utilité fortcontestable,queles 
termes fixés par la convention expiraient, on 
voyait, chaque année, à l'approche de l'ouverture 
du Grand-Conseil, aujourd'hui pour ' un motif, 
demain pour un autre, arriver une demande en 
prolongation de terme, plus ou moins bien 
fondée. 

Le public valaisa'n sait combien de fois cette 
manœuvre a été répétée. , j ,". .'.',/.;•,,,.'•',...,,:.. 

Est-ce-encore à des raisons de même nature 
que nous devrions attribuer les ouvertures : qui 
auraient été faites dernièrement au Conseil d'E­

t a t ? La compagnie se trouve-t-èllë dans une posi­
tion si difficile qu'il lui soit impossible de pour­
suivre sa ligne vers, ,1e Simpion et sausplus-de 
retard? N'y aurait-il point d'autres considérations 
d'une plus haute portée ? N'y aurait-il point d'au­
tres arrangements secrets dans le but de fàvoi'iscr 
des intérêts puissants!engagés/ailleurs? , ' ;-...,;, ,.i 

Le pays est en droit d'attendre, et il attend avec 
un vif intérêt, une ; réponse à toutes ces ques­
tions et nous ne doutons pas que tous- les éclair-
cissemens nécessaires ne soient donnés et qu'ils 
seront de nature à satisfaire laiégitiuie impatience 
que l'on doit.naturellement éprouver, dans la par­
tie, allemande du canton, relativement à la conti­
nuation ou à l'ajournement, ppur un temps indé­
terminé, des travaux dans la direction du Sim-
plon. 

Le nouveau Grand-Conseil ouvrira sa session 
. le 21 courant. Si, comme nous l'avons vu déjà 
souvent, c'est à cette circonstance 1 qui semble 

! toujours être favorable pour obtenir des délais, 
que la Compagnie a songe pour retarder encore 
l'exécution, de travaux qui pourraient être ache­
vas depuis longtemps, nous espérons que les pou­
voirs du pays ne;s'aventureront pas à la légère et 
sans dé bien graves considérations dans une voie 
qui '/semble devenir 'sans issue • et' ne décideront 
pas l'ajourhemeni; indéfini de l'jentrèprise et l'exé­
cution d'engagemens solennellement contractés. ... 

En présence de ce qui vient de sepasser dans 
les grands-conseils du Tessin^des Grisons, dé St-
Gall et'de Zurich dans/la question du Luckmanier; 
quand oh considère que la commrnission. déléguée 
à Turin par ces cantons, a obtenu du gouverac-
mentitahen, etjsans .de grandes difficultés, paraît-
il, l'application immédiate de vingt millions de la 
part de ce gouvernement à l'ouverture de ce pas­
sage à'travers les; Alpes ; quand on voit les efforts 
énergiques 'de tous ces Cantons pour activer le com­
mencement des. travaux et avec quelle fiévreuse 
impatience, gouvernement &t> gtèjjfâ^ppoussent à 
cette ouverture, on se rend dïffteîMmént comp­
te de l'apathie, deil'indécistoh IquiCrègnent dans 
l'administration de" ltf""iigfiè'.dltUlfç^^ùi a uri si 
grand intérêt à tèrmmk'ï.le 'plus rapidement pos­
sible j a construction de la voie ferrée jusqu'au 
pied des Alpes,:des deux côtés du Simplan. •-. 

Et l'on n'a rien fait pendant l'hiver, saison la 
plus favorable,1 en raison de l'abaissement des 
eaux du Rhône, 'pour travailler "sur un grand 
nombre dé points du littoral ou il deviendrait im­
possible de le faire,,lorsque le fleuve, pendantl'été, 
aura repris sa hauteur ordinaire,' à la suite des 
chaleurs et de la fonte des glaciers. 

Nous ne pouvons nous empêcher de faire ici les 
mêmes réflexions que nous avons publiées, il y a 
trois jours, relativement au dignement du Rhône, 

à propos du subside demandé par le gouverne­
ment à la Confédération. On laisse passer le mo­
ment propice où des travaux peuvent être entre­
pris sur une grande échelle.et exécutes, dans tou­
tes les; conditions désirables de solidité, pareeque 
les . terrains sont partout accessibles et les trans­
ports de matériaux bien plus faciles. ' 

Quoi qu'il en soit, nous espérons qu'on saura 
bientôt à quoi s'en tenir sur ce qu'il peut ,y avoir 
de vrai:dans la demande de la compagnie d'être 
autorisée à ne point exécuter de travaux cette 
année dans le haut-Valais. Le canton a fait et doit 
faire encore pour le chemin de fer des sacrifices 
assez considérables pour être en droit d'exiger 
que la Compagnie remplisse et sans plus de retard 
ses obligations. Si peut-être des intérêts rivaux, 
si des combinaisons qu'il n'est guère possible;* de 
connaître étaient ici en jeu, si des considérations 
d'un autre'iordre existaient/ avec l'intention d'a­
journer indéfiniment la réalisation d'une entrepri­
se siimportante pour le pays et sur laquelle tout le 
monde comptait avec certitude, ',en Valais comme 
dans le reste de la Suisse, nous sommes assurés 
que la perspicacité et la pénétration de nos hom­
mes d'Etat ne se laisseront pas prendre en défaut 
par .toute l'habileté et le savoir-faire des adminis­
trateurs de la Compagnie. ••''•'' '•'•'•'•'j fc-iu• --• 

Mercredi dernier, le 1er mai, c 'était ' jour 'de 
foire à Sembrancher. On .nous. . annonce que, clés 
rixes sanglantes y ont eu heu. Les;deux partis-po­
litiques ,i!si profondément tranchés; ' dans le 'district 
d'Ehtréhiont';' se sont dé nouveau trouvés .en pré­
sence, ïrs'ëii est suivi une mêlée des plus sériéiïr' 
ses..:Un assez grand nombre d'individus ont été 
plus.ou moins grièvement;blessés. dans cette lutte 
déplorable. On dit qu'un gendarme a été trans­
porté à son dohiieilé dans le plus triste état. Nous' 
attendons 'de; plus amples détails. " !,' 

Nos tristes prévisions semblent vouloir se réa­
liser. J^ps réactionnaires haussaient les épaules et 
ne trouvaient : pas d'expressions pour manifester 
leur dédain et leur mépris, quand on prédisait, en 
mars, le retour de mauvais jours et d'agitation 
populaire. Nous désirons nous tromper. Mais, au­
jourd'hui .comme alors, nous sommes encore, con­
vaincus que cet ordre de choses ne peut durer et 
qu'il faudra en venir à dés moyens plus efficaces 
et plus conformes aux besoins des populations, si 
l'on veut parvenir a calmer les esprits, et à mettre 
un terme à l'irritation profonde qui divise une 
partie du peuple bas-valaisan. •• ••••>•> .1.' 

.':f! •> •>:••• u; > : MOnd Y.': ; . :' !<:.' '•' . .. .".I 
Nous lisons dans le Journal de Genève : 
« Ce n'est plus de temps à autre, ou par le fait 

de circonstances exceptionelles, qu'aujourd'hui;ie 
train du soir venant de Lausanne est en retard: 
tous les jours de la semaine à peu près il se'fait 
attendre une .heure ou cinq quarts d'heure, au 
grand déplaisir1 des voyageurs qui font le pied de 
grue à toutes les stations. Est-ce la faute de lu 
Compagnie dé l'Ouest, qui paraît être plus spé-
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cialement en cause ? Nous avons eu dernièrement 
la preuve évidente du contraire, et nous avons 
tout lieu de croire que cette preuve est fournie 
chaque jour par l'irrégularité du train Venant du 
Valais, lequel; doit correspondre avec le chemin 
vaudoisVSur uni parcours de deux heures, la 
ligne d'Italie s'arrange pour avoir un retard d'une 
heure à une heure et demie, et c'est de cette cir­
constance que dérivent tous les inconvénients 
ultérieurs sur la ligne de l'Ouest. 

La semaine dernière, il s'est passé un fait plus 
grave encore : au moment même où le train poste 
qui vient de Genève et qui doit correspondre avec 
celui qui remonte le Valais est arrivé en gare à 
St-Maurice, les voyageurs stupéfaits ont vu s'éloi­
gner à toute vapeur les wagons dans lesquels ils 
comptaient entrer ! 

E convient peut-être à la ligne d'Italie, pour fa­
voriser son embranchement du Bouveret, de faire 
répandre dans le public le bruit que les corres­
pondances avec le chemin de fer de la rive droite 
sont très-chanceuses. Oh voit quels procédés peu 
compliqués elle emploie dans ce but. Mais il nous 
est impossible de supposer que le Conseil fédéral, 
qui a arrangé avec les deux Compagnies le ser­
vice postal partout annoncé, le laissera entraver à 
chaque instant par le mauvais vouloir de l'une 
d'elle. Nous aimons a croire le contraire, et c'est 
pour cela que nous signalons à son attention ces 
flagrantes irrégularités. » 

CONFÉDÉRATION SUISSE. 

Les deux délégués choisis par le cabinet de Tu­
rin, pour traiter avec les deux représentants de 
l'autorité fédérale la question de la mense épisco-
pale de Côme, sont MM. le chevalier' Giacomo 
Feretti et Angelo Decio, ancien directeur des fi­
nances, tous les deux de Milan. 

Chaque jour nous rapproche de l'ouverture du 
tir fédéral de Stanz et nous permet d'ajouter quel­
ques particularités sur cette fête nationale : 

Il y aura cent cibles de placées, dont 60 pour 
les tireurs aux cibles ordinaires, et 40 pour les ti­
reurs aux cibles dites de campagne. La portée du 
tir est de 570 pieds pour les cibles tournantes, et 
de mille pieds pour les autres. La caisse dispose 
en faveur du tir de la somme de 147,700 fr., et si 
les dons d'honneur, comme on a lieu de l'espérer, 
sont portés au double du montant actuel, on ne 
s'écartera pas beaucoup de la vérité en évaluant 
à 225,000 francs la somme capitale dont on pourra 
disposer. Le tir de Stanz surpassera ainsi tous 
ceux qui ont précédé, à la seule exception de celui 
de Zurich. 

Les tireurs aux tournantes auront sept cibles à 
la Société, y compris celle de la Patrie. Le double 
point obtiendra 30 et peut-être 32 francs, selon la 
répartition qui sera faite entre toutes les cibles 
d'après la somme des dons d'honneur Les primes 
pour les cibles à point seront de 70 francs pour 7 
numéros, de 40 francs pour 6 numéros, et de dix 
francs pour 5 numéros, indépendamment*de ce 
que le tireur pourra obtenir en outre, rn- Aux ci­
bles tournantes les primes sont de 10 francs pour 
celui qui fera 5 numéros, de 40 francs pour dix 
numéros, de cent francs pour 25 numéros. L'ac­
quéreur de cette dernière prime recevra à son 
choix ou la valeur en argent, ou bien une coupe 
en argent ou une montre à cylindre en or. 

Outre ces cibles, il y aura 4 cibles de campagne 
par points, dont une principale dite Fédérale. On 
ne pourra tirer que deux coups à chacune de ces 
cibles. Le double point est fixé à 16 francs, et 
éventuellement à 20 francs. Au-dessus de chaque 
cible est un mannequin composé de pièces, soit 
cartons d'après les décisions prises à Berne. Ce­
lui qui, ayant fait deux cartons à la même cible, 
aura eu moins de points, l'emportera néanmoins 
sur celui qui, n'ayant fait qu'un carton, aura eu 
plus de points. 

On a jugé aussi à propos de faire quelques 
changemens aux cibles de campagne. Ainsi une 
bande de 3 pieds de longueur sur 6 pouces de lar­
geur est tracée dans le milieu du mannequin ; ce­
lui qui touchera un des numéros compris dans la 
bande, il lui en sera tenu compte pour la prime. 

Celle-ci a été fixée provisoirement à 10 francs, 
pour 16 numéros, 42 francs pour 32 numéros, et 
100 francs pour 80 dits. Il est probable qu'on ré ­
duira encore beaucoup le nombre de numéros 
pour les p r i ses . La somme dés dons appliquée' 
aux cibles libres d« campagne est néanmoins de 
8,000 francs, qui sont répartis en 750 prix envi­
ron. Ces prix ne sont point obtenus par le nom­
bre des cartons, mais en raison de la profondeur 
des coups à partir du centre de la cible. On pla­
cera à cet effet un carton de forme ronde et de 3 
pouces de diamètre au centre de la bande de trois 
pieds, et celui-là seul qui aura atteint ce carton 
aura droit à un prix selon que son coup sera plus 
ou moins éloigné du point central. 

ZURICH. — Un fait récent qui vient de se pas­
ser à Zurich, et que nous avons simplement men­
tionné, a péniblement impressionné le public et 
tout particulièrement les pères de famille : 

Un jeune homme a succombé aux suites d'un 
duel! 

Ne serait-ce pas le cas pour les gouvernements 
cantonaux d'élever une voix ferme et sévère au­
près des autorités qui ont la surveillance des éta­
blissements d'instruction supérieure, fréquentés 
par ces jeunes gens, afin qu'elles mettent un ter­
me à cette coutume barbare^ 

En effet des existences qui pourraient être pré­
cieuses plus tard pour la patrie, peuvent ainsi s'é­
teindre prématurément,, Par suite d'un tel abus, 
le deuil et l'affliction peuvent entrer dans bien des 
famillles et des inquiétudes légitimes et nombreu­
ses doivent être la partage des parents, si cet 
usage devait se perpétuer et si les autorités ne 
l'interdisent pas d'ùnemanière absolue. L'Athènes 
de la Suisse serait coupable de laisser s'introduire 
un pareil abus et de le sanctionner en quelque 
sorte par une coupable tolérance. Ces réflexions 
ont d'autant plus d'à propos que d'après des ren­
seignements assez positifs, les duels sont fréquents 
parmi les élèves du Polytecnikum et qu'il serait 
facile de les prévenir par une intervention sévère 
de la police. 

— La Nouvelle Gazette de Zurich n'est pas en­
tièrement satisfaite de la convention conclue par 
le comité du Lukmanier. Elle présente ce côté 
désavantageux pour la Suisse que les cantons in­
téressés ont à supporter les frais des tronçons qui 
seront immédiatement construits au nord et au sud 
du Lukmanier, tandis que l'Italie ne fera ses ver­
sements que lorsqu'on commencera le percement 
de la montagne. Cette réserve est inquiétante, en 
ce que l'Italie, n'ayant pas mis de son argent aux 
premiers travaux, elle pourra toujours, à suppo­
ser qu'elle voulût être de mauvaise foi, se retirer 
de l'entreprise, alors que les cantons suisses y 
auront déjà mis des millions. Le Tessin est déjà 
engagé pour 7 millions et lorsqu'on attaquera le 
grand passage, proprement dit, il devra encore 
fournir 8 millions. C est beaucoup pour un canton 
de 120,000 habitants dont la population n'est pas 
riche. 

SAINT-GALL. — Un nouvel accident vient 
d'arriver sur le lac de Constance. Un des bateaux 
plats qui font le service régulier d'une rive à l'au­
tre, les jours de marché, se trouvait près de Lan-
genargen chargé de 30 personnes, lorsqne de 
fausses manœuvres le firent chavirer. Tous les 
passagers burent l'eau douce, mais heureusement 
l'eau était peu profonde, personne n'a péri. Le 
pilote, à l'impéntie duquel l'accident doit être at­
tribué, est destitué. 

VAUD. — On lit dan* le Message populaire : 
Depuis quelques jours l'attention publique, dé­

tournée des affaires intérieures et des travaux de 
la commission constituante, se porte avec une 
certaine vivacité sur la question du traité de com­
merce avec la France et sur celle du concordat 
pour la propriété littéraire. 

La première de ces questions préoccupe surtout 
les producteurs de la Côte et de Lavaux. Habi­
tués au régime protecteur, ils pensent que l'intro­
duction du libre-échange sera funeste à nos vins. 
De là le pétitionnement défavorable au traité, que 
nous avons mentionné dans nos précédents nu­
méros. 

Si, nous étions appelés à exprimer notre pensée 
sur ce sujet, nous laisserions pour le moment de 
côté la question économique et nous dirions avec 
la section lausanuoise de VHelvétia : 

« lo Que le moment n'est pas opportun pour 
que la Suisse entre en négociations avec la 
France, au sujet d'un traité de commerce ; 

« 2» Qu'il est regrettable que le Conseil fédéral 
ait cru devoir revenir de sa décision antérieure et 
faire lui-même des ouvertures au gouvernement 
français à ce sujet ; 

« 3» Qu'avant d'entrer en négociation avec la 
France, cette question devrait être mieux étudiée, 
afin de voir s'il y aurait moyen de concilier les 
intérêts des divers cantons et si un pareil traité 
serait avantageux à la généralité de la population 
suisse: 

« Enfin et surtout, que dans aucun cas il ne 
saurait être question de faire des concessions po­
litiques, de céder nos droits sur tel ou tel terri­
toire, en échange de concessions commerciales. » 

La seconde question n'a pas provoqué beaucoup 
de manifestations hostiles ; et cependant sa solu­
tion, si elle est favorable au projet, nous paraît 
tout aussi grave, plus dangereuse même, parce 
qu'elle établirait un lien de parenté entre le ré­
gime français sur la presse et le nôtre. 

TESSIN. — Une dépêche télégraphique de Bel-
linzone, en date du 29 avril, publiée le lendemain 
par la Nouvelle gazette de Zurich, annonce que ce 
jour-là, entre Biasca et Bellinzonne, ont été so­
lennellement entamés les premiers travaux de 
terrassement de la ligne du Luckmanier, sous la 
direction de M. l'ingénieur en chef Pestalozzi et 
en présence de délégations de l'Etat du Tessin et 
des districs de ce canton. 

GENÈVE. Le prince Napoléon est arrivé hier 
11, heures du matin dans notre ville, venant de 
Paris. En descendant du chemin de fer, le prince 
s'est rendu à pied de la gare au quai du Mont-
Blanc où VAbeille était venue de nouveau aborder. 
Le prince est monté sur son yacht, mais il n'a pu 
immédiatement partir, l'héhce s'étant obstinée 
pendant une heure à ne pas vouloir fonctionner. 
Enfin, vers midi et demi, 1!'Abeille a pris la route 
de Nyon. 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 
France . 

Lundi soir les six évêques nouvellemeut pré­
conisés, et qui la veille, avaient prêté serment 
dans les mains de l'empereur, étaient à dîner 
chez M. Rouland, le ministre des cultes. Ai ce 
dîner assistaient aussi l'archevêque de Paris et 
l'évêque de Nice qui voyaitla capitalede la France 
pour la première fois. Cette réunion a été, dit-pn, 
des plus cordiale, et l'on ne se serait pas douté, 
ajoute un témoin oculaire, que « l'Eglise fût si 
mal avec l'Etat. .:>;. 

Mais, pendant que ses vénérables collègues 
s'asseyaient à la table de M. Rouland, Mgr. Gui-
bert, archevêque de Tours, aiguisait ses flèches 
les plus redoutables à l'adresse de M. Delangle, 
ministre de là justice, et dans une brochure d'une 
violence extrême, ce prélat s'attaquait à la cé­
lèbre circulaire dont vous avez gardé le souvenir 
et menaçait le gouvernement de tous les ana-
thêmes de l'Eglise, si l'on ne mettait pas un terme 
aux persécutions que l'on dirige contre elle, soit 
à Rome, soit dans l'intérieur de l'empire. 

Mgr Guibert s'élève presque à la hauteur de 
Mgr de Poitiers, ce qui n est pas peu dire, de sorte 
qu'il se pourrait bien que sa brochure fût aussi 
déférée au Conseil d'Etat. Il est vrai que le blâme 
que prononce ce corps contre les évêques ne pa­
raît faire, sur ces derniers, qu'une très-médiocre 
impression. 

Aut r iche . 

L'empereur d'Autriche vient d'ouvrir, par un 
discours, la diète de l'empire, et il espère que les 
difficultés' qui se sont opposées à ce que la Hon­
grie, la Croatie, l'Esclavonie et la Transylvanie 
fussent représentées aujourd'hui dans ce conseil, 
recevront bientôt une solution favorable. 

L'empereur continue en ces termes : 
« Nous ne pouvons espérer nous réjouir tran­

quillement des bienfaits de la paix. L'Europe sait 
qu'elle en a le plus grand besoin, et la généralité 
avec laquelle ce sentiment est répandu, impose 
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8ux puissances le devoir de n'exposer à aucun 
grand danger un bien si précieux. 

« L'Autriche recoruiaî.kqu'ejle est aussi solidaire 
ié ce devoir, elle agira donc en conséquence ; 
mais comme elle est persuadée que les autres 
puissances le reconnaissent comme elle-même^ on 
peut s'attendre à voir les efforts se réunir pour 
fonder une nouvelle ère de prospérité pour toutes 
les nations de l'Europe. » 

L'empereur aborde ici la question du rétablisse­
ment de l'équilibre dans le budget, qu'il espère 
voir réaliser par l'introduction de l'autonomie pro.. 
rinciale, départementale et communale, dont la 
première conséquence sera la diminution des dé­
penses militaires. 

« Notre tâche, ajoute l'empereur, est de faire 
sortir l'Autriche de la crise actuelle, et il. faut que 
cette tâche soit remplie au prix même des sacrifi­
ces les plus grands. Les représentants deTempire 
me prêteront leur concours avec cette .fidélité si 
souvent prouvée dans des circonstances ' difficiles 
par les différents peuples (sur lesquels je règne. 
Ces représentants se sont prononcés dans leurs 
Adresses pour la conservation des conditions d'où 
dépend l'union de tous les pays de l'empire> :G'est 
mon devoir de souverain de protéger là constitu­
tion que j ' a i donnée par ma patente du 26 février 
comme base déjà monarchie autrichienne unitaire 
etindivisible, et de repousser énergiquement toute 
attaque qui serait dirigée contre cette consti­
tution. » 

Des acclamations unanimes ont interrompu ce 
discours à plusieurs reprises. 

Le chancelier de Hongrie, le baron Vay, assis­
tait à cette séance avec les autres ministres. 

Amér ique . 

Les nouvelles de Washington, en date du 15 et 
du 18 avril, démontrent combien a été grande 
l'émotion produite par la chute du fort Sumter. 

L'offensive prise par les Etats confédérés paraît 
avoir mis fin aux irrésolutions de M. Lincoln, qui, 
en apprenant l'événement, aurait dit aux députés 
de la Virginie : « Me'voici donc libre de recon­
quérir le Sud! » 

D a immédiatement convoqué le Congrès èxtra-
ordinairement pour le 4 juillet prochain, et appelé, 
par une proclamation, 75,000 hommes des milices 
sous les armes dans le but avoué de reconquérir 
les forteresses et les autres propriétés fédérales 
de l'Union, dont les séparatistes se sont emparés. 
Cette proclamation de m. Lincoln a été accueillie 
arec enthousiasme sur les Etats du Nord, qui r é ­
pondront promptement à son appel. 

De son côté, M. Davis, président du Sud a, par 
une proclamation, autorisé les lettres de marque, 
et il devait faire un appel de 150,000 volontaires, 
qui obligerait M. Lincoln à doubler le sien. 

On croyait que le Sud, avec la témérité qui le 
caractérise, déclarerait, le premier, la guerre au 
Nord, sur lequel marcherait son armée, en passant 
par la Virginie, de manière à attaquer la ville Té-" 
dérale, Washington. La neutralité de la Virginie 
se trouvant ainsi violée, il lui. faudrait prendre un 
parti et se prononcer pour le Sud ou pour le Nord. 

La question avait déjà été posée dans sa con­
vention populaire, dont un membre avait nette­
ment proposé défaire cause commune avec le 
Sud. La convention s'était ajournée sans prendre 
de décision, mais elle avait adopté divers amen­
dements qui donneraient. aux intérêts esclavagis­
tes des garanties dont ils croient avoir besoin. 

Quelques, jours avant l'attaque du fort Sumter, 
des commissaires de la convention de la Virginie 
avaient sollicité de M. Lincoln une audience pour 
lui'demander la conduite qu'il entendait tenir dans 
les circonstances critiques où se trouvaient les af­
faires. Le président leur a répondu que sa politi­
que avait été exposée dans son Message, et qu'il 
resterait fidèle; à'son programme, c'est-à-dire qu'il 
n'envahirait pas lès Etats détachés de l'Union, 
mais qu'ij rétajt ; résolu à défendre les propriétés 
fédérales restées en son pouvoir, et à reprendre 
celles dont les séparatistes s'étaient emparés. 

Si M, Lincoln n'a pas pu remplir la première 
partie de cet engagement, il paraît vouloir tenir 
la seconde. 

— Les journaux américains apportent le texte 
de la proclamation par laquelle le président des 
Etats-Unis convoque extrordinairement les deux 
Chambres du Congrès et appelle soixante-quinze 

mille hommes sous les armes pour aller reprendre 
aux sécessionnistes les forts qu'ils ont enlevé à l'U­
nion. Voici le texte dé ce document : 

Washington, 20 avril. —Les sécessionnistes de 
la ville dé Baltiniore ont refusé de laisser passer 
les troupes fédérales. Il s'en est suivi une lutte 
avec un régimentdu MassassUchts, dans laquelle 
il y a eu onze tués et beaucoup de blessés. 
' L'Etat de Virginie a définitivement quitté l'U­

nion. ' ' ?:': ' ' ' 
Le président Lincoln a déclaré le blocus des 

ports des Etats du Sud; — En réponse aux lettres 
de marque que M. Davis se dit être prêt à déli­
vrer, M. Lincoln annonce que tous les bâtiments 
de guerre des Etats-Unis ont l'ordre de traiter 
comme des pirates les corsaires qu'ils pourront 
capturer, et de procéder par conséquent contre 
eux de la façon la plus sommaire. 

La Caroline du, Nord s'est saisie des forts situés 
sur son territoire. Tous les Etats du Sud arment 
avec une grande activité. 

Gênes, 30 avril. — Le général Garibaldi est ar­
rivé à Gênes. Il marie demain sa fille avec un of­
ficier Garibaldien du nom de Canzio: il retourne­
ra ensuite à Caprera. 

VARIÉTÉS. 
Le danger qui menace l ' agr icul ture . 

Sous ce titre, M. Roger de Guimps, d'Yverdpn, 
vient de livrer à la publicité les excellentes réfle­
xions qui suivent, et que nous recommandons 
tout spécialement a l'attention des agriculteurs; 

Lorsque l'agriculteur a mis toute son expérience, 
tout son savoir, toute son intelligence, à assigner 
à chaque terrain son emploi, à combiner ses asso­
lements, à choisir le mode de culture léplus avan­
tageux; lorsqu'il n'a épargné ni les engrais, ni les 
labours; lorsque tout a été semé où planté éû 
temps convenable : lorsqu'il n'a plus qu'à attendre 
le fruit de ses travaux et de ses sacrifices, alors 
souvent ses espérances sont déçues, ses récoltes 
sont ravagées par uu ennemi qu'il aperçoit à 
peine, par un ennemi d'une apparence chétive et 
méprisable, mais dont le nombre prodigieux rend 
la puissance irrésistible. 

Les insectes nuisibles, très-variés dans leurs 
espèces, ne le sont pas moins par les dégâts qu'ils 
nous causent : tantôt ils rongent les racines des 
plantes dans nos prairies et dans nos champs, 
tantôt ils dévorent nos semis à peine levés, tan­
tôt ils dépouillent nos arbres de leurs feuilles, tan­
tôt ils coupent lès fleurs de nos fruits, tantôt ils 
broutent nos regains, tantôt, cachés sous l'écorce 
des arbres, ils en détruisent l'aubier et ruinent 
ainsi des forêts entières. 

Jusqu'à présent, chez nous, ces ravages n'ont 
été que partiels et limités ; ils nous ont causé des 
pertes, mais ils n'ont pas encore compromis sé­
rieusement nos subsistances. H n'en est pas de 
même partout ': dans plusieurs parties de l'Alle­
magne, les ravages des insectes sont devenus une 
calamité publique ; ils ont découragé l'agriculteur, 
et ils auraient causé une famine si l'on n'avait pu 
faire venir des contrées plus heureuses les den­
rées nécessaires à l'alimentation des hommes et 
des animaux. 

Les habitants de ces pays ont été forcés, par 
l'étendue du mal, de s'occuper sérieusement du 
remède ; les gouvernements, les communes et les 
particuliers ont rivalisé de zèle et d'efforts. On a 
échenillé tous les arbres et même les forêts ; on a 
recherché non-seulement les insectes nuisibles, 
mais leurs œufs, qui, malgré leur extrême peti­
tesse, ont été ramassés par centaines de livres. On 
a dépensé ainsi des sommes très-considérables, 
et le résultat de tous ces efforts a été à peu près 
nul. 

C'est que l'insecte est doué d'une puissance de 
reproduction qui défie tous les moyens de destruc­
tion que l'homme peut employer. 

Supposons que dans votre jardin vous ayez Cent 
jardinières (taupes-grillons), et que par une chasse 
assidue vous parveniez à en détruire 99 ; si celle 

Î
ui vous a échappé est une femelle, elle pondra 
60 à 180 œufs, et l'année suivante vous aurez au 

moins 160 jardinières. Et cependant cet insecte 
est un de ceux qui multiplient le moins. ' 

Supposons maintenant que vous ayez cent che­
nilles de noctuelle sur un arbre que vous échenil-
lez. Si après votre opération il reste une seule fe­
melle de noctuelle qui ponde, elle fera de 600 à 
800 oeufs, et vous aurez bientôt au moins 600 che­
nilles sur votre arbre ! Il y à plus encore: ces noc­
tuelles ont deux générations dans le courant de la 
même année, en sorte qu'un seul de ces papillons 
peut avoir produit au bout d'un an plus de 200,000 
chenilles. 

Mais, puisque la multiplication des insectes nui­
sibles est si prodigieuse, puisque l'homme est si 
impuissant à l'arrêter, comment se fait-il que ces 
insectes n'aient pas déjà tout envahi, détruit toute 
végétation, et réduit notre pays en désert? 

C'est que Dieu, dans sa sagesse, dans sa pré­
voyance et dans sa bonté, a créé les animaux inr 
sectivores, qui font leur nourriture des insectes 
nuisibles, de leurs œufs, de leurs larves, qui les 
poursuivent sans relâche dans lès airs et sous la 
terre, qui les atteignent dans toutes leurs retrai­
tes, restreignent ainsi leur nombre dans de justes 
limites, et sauvent de leurs ravages la végétation 
qui est nécessaire à la vie de l'homme et des au­
tres animaux. 

Il y a des insectivores dans toutes les classe, 
d'animaux : parmi les insectes nous avons les ca­
rabes, les staphylins, les cicindèles et bien d'au-

l ' roclnuiat ion. 
* i'I * £̂È>J'iÉ>EÊsA)BiîT ï>t!S teTATS-UNIS, 

Considérant que les lois des Etats-Unis sont vio­
lées depuis quelques (temps et que l'exécution s'en 
trouve entravée dans les; Etats de la Caroline du 
Sud, de la Géorgie, de l'Alabama, delà Floride, 
du Mississippi, de la Louisiane et du Texas par 
des combinaisons qui sont trop puissantes pour 
être combattues par la voie ordinaire des autori­
tés judiciaires ou par les pouvoirs dont sont in­
vestis les mandataires de la loi ; moi, Abraham 
Lincoln, président des Etats-Unis, agissant en 
vertu du pouvoir qui m'es,t donné par la Constitu­
tion et par la loi, j 'a i jugé'Convenable de convo­
quer par la présente, sans délai, la milice des 
divers Etats de l'Union, jusqu'à concurrence de 
75 mille hommes, afin d'aller détruire ces combi­
naisons et d'assurer la légitime exécution des 
lois. 

Les détails de cette mesure seront immédiate­
ment communiqués aux autorités de l'Etat, par 
l'intermédiaire du département de la guerre. Je 
fais appel à tous les loyaux citoyens pour qu'ils 
favorisent , facilitent. et appuyent l'effort que je 
fais pour maintenir la puissance, l'intégrité et l 'e­
xistence de notre union nationale et la perpétuité 
du gouvernement populaire, et pour redresser 
des abus qui ont déjà été endurés assez longtemps. 
Je juge convenable de dire que le premier service 
qui sera réclamé des forces convoquées sera pro­
bablement de reprendre possession des forts, des 
localités et des propriétés qui ont été enlevés à 
l'Union; dans tous les cas, les plus grands soins 
seront pris pour éviter toute dévastation, toute 
destruction ou violation de propriété , ou toute 
perturbation du repos des citoyens paisibles en 
quelque lieu que ce soit du pays, et je donne par 
la présente l'ordre aux personnes qui font partie 
des combinaisons sùsJindiquées de se disperser et 
de se retirer paisiblement dans leurs feyers, en-
déans les vingt jours, à dater d'aujourd'hui. 

Pensant que la condition actuelle des affaires 
publiques présente des circonstances extraordi­
naires, j 'use des pouvoirs qui m'ont été conférés 
par la Constitution pour convoquer par la présente 
les deux Chambres du Congrès. Les sénateurs et 
les représentants sont donc convoqués dans leur 
salle de délibérations respective, pour jeudi, le 4 
juillet prochain, à midi, afin d'y examiner et dé­
terminer quelles sont les mesures que réclament 
la sécurité et l'intérêt de l'Etat. 

En foi de quoi j 'a i signé le présent document et 
j ' y ai apposé le sceau des Etats-Unis. 

Donné en la ville de Washington le 15 avril de 
l'année de Notre-Seigneur 1861, et de l'indépen­
dance des Etats-Unis le 85°. 

ABRAHAM LINCOBN. 

• "'"'" ";" "T* __ 
• •' i 

Dernières nouvelles. 
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très, qui ne se nourrissent que d'insectes et de 
vers : ce sont les aides et les, amis du jardinier. 

Parmi les reptiles, il y a les lézards, les couleu­
vres, les grenouilles-et les crapaux,. qui avalent 
un grand nombre de petits.animaux nuisibles, et 
dont la conservation importé beaucoup à. l'agri­
culteur. '...''.. . .'.'.'. 

Parmi les mammifères, nous avons lés hérissons, 
les chauves-souris, les inusâraignes'èt les taupes, 
qui ne mangent non plus que des insectes. Ce 
dernier animal, que nous appelons derbon, et qu'il 
ne faut pas confondre avec le mulot ou taupe gri­
se, détruit surtout un très-grand nombre de lar­
ves de hannetons (vers blancs), et il se peut bien 
que les services qu'il nous rend ainsi compensent, 
et au-delà dans certains cas, la perturbation que 
ses taupinières apportent, dans nos prés et dans 
nos champs. 

Mais c'est parmi les oiseaux que se trouvent les 
insectivores les plus actifs, les plus utiles, nous di­
rons même les plus indispensables à la vie de 
l'homme. . . . 

La plupart de nos oiseaux se nourrissent d'in­
sectes ; et ceux-là même qui, mangent des sub­
stances végétales, leur préfèrent encore ces petits 
animaux. Ainsi nos poules laissent le grain pour 
poursuivre une mouche ou pour avaler un de ces 
petits vers qu'elles trouvent dans le fumier; ainsi 
les moineaux, les pinsons, etc., font pendant toute 
la belle saison une.guerre acharnée aux chenilles 
et aux mouches ; ainsi les oies n'attaquent l'herbe 
qu'après avoir absorbé toutes les limaces qu'elles 
ont pu trouver'. 

Parmi les espèces essentiellement insectivores, 
chacune est organisée çh ;vue;du heu où elle doit 

.Les hirondelles et les martinets, avec leurs 
puissantes ailes, et" Jeùr bec large et fendu, par­
courent'.les," Mrs.çpujjjr.gpgfir les infectes a^ vol: 
et l'oeuvre que ces oiseaux ont accomplie pendant 
le. jour,., ce sont les chouettes et les engoulevents 
qui l'exécutent pendant la nuit. 

Lés oiseaux de rivage (échassiers), avec leurs 
longues jambes, leur long cou et leur long bec, 
vont chercher les vers au fond de la vase et dans 
les terrains inondés. 

Les pics, avec leurs pieds de grimpeurs et leur 
bec long et fort, vont percer l'écorce des arbres 
attaqués par les insectes ; et leur langue, grâces à 
son extrême longueur et à sa conformation parti­
culière, va saisir les larves jusqu'au fond des trous 
qu'elles se sont creusés dans le bois. Les grim-
pereaux et les coucous exécutent une oeuvre à peu 
près semblable.' 

Les bergeronnettes et les rouges-gorges suivent 
le jardinier ou le laboureur, et partout où la terre 
est remuée ils vont la délivrer d'une foulé d*ih-
sectès.. ' . , [ . \f 

"'.Les mésanges, après avoir détruit des chenilles 
et des mouches pendant toute la belle saison,, vi­
sitent nos arbres branche à branche durant l'hiver, 
et y. avalent des millions d'oeufs imperceptibles 
qui auraient produit autant de chenilles au prin­
temps. 

Tous ces oiseaux, et tous: ceux que nous ne 
nommons pas, ont une activité d'estomac tres-
remarquable ; ils digèrent tout avec une étonnante 
rapidité; ils ont toujours faim; ils passent leur vie 
à chercher et à avaler des insectes. On a calculé 
qu'un oiseau en consomme chaque jour une quan­
tité dont le poids est égal à celui de son propre 
corps. Voici sur ce sujet quelques faits extraits de 
la brochure de Tschudi : ,./ ' ( 

« Une mésange a avalé 2000 pucerons en quel­
ques heures ; une rouge-gorge affamé a consom­
mé pendant le même temps 600 mouches ; le roi­
telet nourrit sa couvée avec des insectes, et il leur 
porte la béquée en moyenne 36 fois par heure. 
Les; .moineaux apportent au moins, vingt fois par 
heure à leurs petits deschenillès, des mouches, &., 
ainsi, entre le père et la mère, ils détruisent envi­
ron 3000 insectes par semaine, seulement pour 
nourrir leur nichée. Un coucou avale chaque jour 
170 chenilles velues.. Eii ouvrant l'estomac d'un 
hibou, on le trouva presque entièrement rempli 
d'insectes, parmi lesquels on compta75 chenilles.» 

(La Semaine.) 
(La fin au prochain numéro.) 

ANNONCES. 
Etabl i ssement à remettre . 
Urie personne pouvant se retirer des affairés, 

désire remettre un commerce d'étoffes diverses, 
soieries, merceries, épiceries, etc., en pleine 
prospérité, situé dans un chef-lieu où les travaux 
du chemin de fer vont commencer. S'adresser, 
pour tous renseignemens et pour traiter, à M. 
Berclaz, procureur à Sion. 

LUNDI 6 MAI, 
jour de foire à Sion, à midi précises, 

Vente 
de 10 bons et forts chevaux. 

On peut visiter les chevaux dans les écuries dû 
l'hôtel de la Poste, à Sion. 

A la PHARMACIE MULL'ER, à Sion : 
Seul dépôt pour, le canton du Valais de "la 

Poudre Jullien pour clarifier les vins, sans en iilté-
rer ni goût, ni couleur. 

Prix : 4 francs la livre. 

CHEMIN DE FER DE LA LIGNE D'ITALIE 
P A R L E SIMPJLON. 

SERVICE PROVISOIRE,, : ? 
Marche des Trains à partir du 5 Mai au lf?1 Juin 1861, 
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•••''• DATE DE L'OUVERTURE DU SERVICE D'ÉTÉ. ; L:-

Stations. 
O u ' 

SION;,;.. .;,;.:';,.;>: 
Riiidejs, ... .'...,.. ',..' i.,,'.. 
Saxon '"'.• . . . . •.". 
MARTIGNY . . -V 
Vernayaz ••. . 
Evionnaz . . . . 

Arrivée 
S T . - M A U R I C E . 

MONTÏÏEY 
Vouvry . . . ; . ' . ' . . 
BOUVERET . Arrivée 

TRAINS SE DIRIGEANT 
SUR BOUVERET.', '''• 

MATIN 
4 — 
4 12' 
.4 22 
4 30 

48 
57 
04 
14 

5 24 
5 34 
5 49 
5 59 

3 

MATIN 
10 30 
,10 44 
10 57, 
11 06 
11 24 
11 35 
11 44 
11 55 

12 — 
12 13 
12 31 
12 42 

•5 •• 

SOIR 
30 
44 
56 
05 
22 
34 
43 
55 

6 05 
6 19 
6 38 
6 50. 

Stations. 
• n-fc» 

BOUVERET, .'..'.'..',:, 
Vouvry . .".".... ..'il 
MONTHEY .'..",':' 'h,.'..' , 

Î
Arrivée 
.... ..•• 
Départ 

Evionnaz . . . 
Vernayaz . . . . . 
MARTIGNY . . ,,' . . . 
Saxon . . . ' . ' . . ' . , ..' 
Riddes . . . . . .' , v 
Ardon . . . . . ' ! . 

SION . . .":'.".";.': 

TRAINS SE DIRIGEANT 
SUR SION: ' '••' 

MATIN 
7 17 
7 30 
7 49 
8 — 

8 05 
8 18 
8 26 
8 38 
8 54 
9 0$' 
915, ' 
9 28 

!l 

1 31 
1 45 
2 06 
2 17 

2 28 
2 40 
2 48 
3: — 
3 XG 
3 25 
3 37' 
3 50' 

(> 

soin. 
7 50 
8-03 

'.l8'21 
; 8 32 

8 40 
8 53 
9 01 
9 13 
9 29 
9.38 

' 9, 50 Ï0M\ 
Correspondances SUr l e l a c L é m a n par les bateaux à vapeur,en .. <1 

. ' ; ' . ' . < |!; coïncidence avec 
.•• : .-,. . •'; '.'..s..'..'.•:•.:„-»"..."'-.::; .": < 

- les trains de la LIGNE D'ITÀLlEl ' ;, 

COTE SUISSE.! :'.>'{ 

Départ de BOUVERET . . 
» .^"JfflleneuVecJ WJ' 
a Montreux ...... . 
» . ., Vevey . ,. 
».','.. ".O'ully ,',.•,.. .,.,''.'..,' 

',;:, , » . Lùtry . '-.: .. ."., 
» Qùchy . . .... ... 
» Morges '.. .. . . , ' . 
» RoUe .';>,..i-V ... •• , 
» Nyon . \ . . 
» ... Coppe.t . . . . 
» . Versoix .. . . 

Arrivée à GENEVE . . ' . , . , 
Départ de GENÈVE . ". ,: 

» Versoix . . . . 
» Coppet . ... ..., . 
» Nyon . . » 
» Rolle ; . . . , 
» Morges . . . . . . . . ., > 
» Ouchy... ..','.. . 
» Lutry . . 

Cully . . . . 
» Vevey . . . . 
» Montreux . . . 
» Villeneuve . 

Arrivée à BOUVERET . . 

MATIN. 
6 15 

5 '6 '45 
7 — 
7 15 
7 45 

.8 — 
8 15 
8 45 
9 30 

10 — 
,10 30 
10 45 
11 15 

7 30 
8 — 
8 15 
8 45 
9 15 

10 — 
10 30 
10 45 
11 — 
11 30 
12 — 
12 15 
12 30 

SOIR. 
2 — 

3 2 30 
2 45 
3 -rr 

3 30 
3 45 ; 
4 — 
4 30 
5 15 
5 45 
6 15 
6 30 
7 — 
2 — 
2 30 
2 45 
3 15 
3 45 
4 30 
o —• 

5 15 
5 30 
6 — 
6 30 
6 45 
7 — 

-• M COTE DE SAVOffi 

• . . • > • • î . 

Départ de VEVEY . . . 
» Bouveret .' .; '•:<•'• 
» • St-Gingolph . J 
» Meillerie . . . 
» Tour ronde . r . 
» Evian . .>••• .'• . 
» Thonon . . 
» Nernier . . . : 
» Hermance . . . 

Arrivée à GENÈVE ' . 
Départ de GENÈVE . . . 

» Hermance . . . 
»' Nernier . . 
» Thonon . . . . 
» Evian . . . . 
» Tour ronde. . . 
» Meillerie . . '. 
» St-Gingôlph;' . . 
» Bouveret . . . ' 

Arrivée à VEVEY . . ; ' 
•»" .-rr.. 

i ' • 

'.<-:'-maa\ 

l'­

Italie;" 
MATIN1. ' 
.C . r<-

6 10 
6 25 
6 40 
6 55 
7 10 
7 55 
8 40 
9 10 
9 55 
8 — 
8 45 
9 15 

10 -i^ 
10 45 
11 — 
11 15 
11 30' 
11 4.5 

• i : - ' . ! 

• ')!,] r ' tCi l 

•r,û 1! •••' 

"l • î 1 ' ! 

i / v . i . l : A 

Simplon 
SOIR. 

2 — 
2 15 

i 2 30 
2 45 
3 u . 
3 45 
4 30 
5 — 
5 45 
3 30 
4 15 
4 45 
5'30 
6 15 

r 6 30' 
'6 45 

' "7" — '' 
7 15 

• - ' . . ' . ' ' ' 

• :•':•• 

. • • < • : •• • 

'• ; 

SION. IMPRIMERIE D'EDOUARD LJEDERICII. 




